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i^orzpâ/ de Roubaix 
Quotidien de Roubaix Tourcoing et de la Région 

cité dan* las jsssav 

Baux, fart aVsv 

D se confirme que le terrain brûlant des revendications 
n'a pas été abordé par le Duce et le Premier britannique 
LES DEUX PARTENAIRES DE L'AXE PARAISSENT DÉÇUS 

Des négociations directes s'ouvriront-elles 
entre la France et VItalie ? 

M. Chamberkhs «t krd Halifax dan* F on des couloirs da Vatican. 

Libres propos 

LE BEAU VOYAGE 
Quand M. Chamberlain retrouvera 

lord Halifax, dan* quelques jours, il 
pourra chanter, comme dans le duo célè­
bre : « Nous avons fait un beau 
voyage... > Et... c'est tout,.. 

La visite des horrtnes d'Etat anglais 
à Rome a laissé les négociations anglo-
italiennes au point où elles étaient il y 
a dix jours, c'est-à-dire au point mort. 

Naturellement, les entretiens se sont 
déroulé* « dans une atmosphère de 
grande cordialité >. C'est la règle. Mais 
chacun des interlocuteurs est resté sur 
ses positions. Pour l'un des deux au 
moins, c'est un échec. 

Dans l'affaire espagnole et les ques­
tions méditerranéennes, l'attitude du 
premier britannique n'a pas changé. 

Quant aux revendications italiennes 
concernant la France, il a, comme on 
devait s'y attendre, déjoué la manœuvre 
fasciste dirigée contre nctre pays. La 
loyauté de nos alliés s'est affirmée mal­
gré la pression exercée sur eux par 
M. Mussolini et le comte Ciano. 
L'Angleterre ne se posera pas en mé­
diatrice entre l'Italie et la France et 
l'idée d'une nouvelle conférence à qua­
tre n'a pas obtenu son adhésion. 

D'autre part, l'audience spéciale 
accordée par le pape à M. Neville 
Chamberlain et à lord Halifax revêt, 
dans les circonstances actuelles, une 
importance particulière. L'illustre pon­
tife, dont les récentes et retentissantes 
protestations contre les abus de la force 
ont accru encore l'immense autorité 
morale, est devenu le centre de la 
conscience humaine et il a fait du Vati­
can le refuge du droit et de la justice. 

Invités à venir dans la Rome de 
M- Mussolini. les ministres anglais ont 
tenu à se rendre aussi dans la 
Rome de Pie XI. Cette démarche est 
significative. 

Il suffit, d'ailleurs, pour se convain-
cre de son intérêt, comme aussi pour 
constater l'échec des tentatives faites 
en vue de séparer l'Angleterre de 
la France, de parcourir les journaux de 
la péninsule. 

Les extraits que le < Journal de Rou­
baix » * publiés, hier, montrent que 
nos confrères italiens savent mal dissi­
muler la déception que leur cause les 
résultats du voyage de M. Chamberlain. 
Ils perdent toute mesure et s'il nous 
fallait rendre la monnaie de leur pièce. 
nous trouverions difficilement dans le 
vocabulaire le plus grossier de notre 
langue, des injure* et de* invectives 
çananli» de rivaliser avec le* leur*. 

L'article du Ttnn a-t-il reçu l'appro-
fcutiia il ' — ^ * — " é " * No™ ne 

voulon* pas le croire, mais en tout cas, 
il ne reflète pas les sentiments du peu­
ple italien qui nous connaît, nous a 
admirés et aimés longtemps et qui n'est 
pas trompé par les campagnes calom­
nieuses d'une presse asservie et ligotée. 

Le beau voyage de M. Chamberlain 
aura-t-il été inutile ? 

Non, car il a servi à démontrer, une 
fois de plus, que l'amitié franco-anglaise 
est une réalité que ne peuvent démolir 
ni les manifestations spectaculaires, ni 
les enthousiasmes populaires. 

En acclamant M. Chamberlain, c'est 
le pèlerin de la paix, l'homme qui a 
déjà fait reculer la guerre, que le peu­
ple italien a voulu acclamer, 

Louis DARTOIS. 

La mort du prince Valdemar, 
oncle du roi de Danemark 

Copenhague, 14 Janvier. — Le prince 
Valdemar de Danemark est mort samedi 
matin. 

Agé de 80 ans U était né le 27 octobre 
1858, 11 était l'oncle du rot et amiral de 
la marine danoise. Il avait épousé k Pa­
ris, en 1885, la princesse Marie d'Or­
léans. 

De ce mariage naquirent cinq enfants, 
quatre 01s et une fille. Il était le frère 
cadet du roi George I" de Grèce, qui 
fut assassiné k Salonique le 18 mars 
1913.. 

Le prince était malade depuis le 6 
Janvier. 

PARIS, 14 JANVIER (Minuit.) 

M. Georges Bonnet dînera di­
manche soir à Genève — où il se 
rend pour la session du conseil 
de la Société des Nations — avec 
Lord Halifax, qui le documentera 
de première main sur les conver­
sations da Palais de Venise. 

Le ton adopté par la presse 
italienne, dans ses commentaires 
sur le* résultats des entretiens de 
Rome, prouve surabondamment 
que ceux-ci n'ont pas tourné exac­
tement comme l'espéraient les mi­
lieux fascistes. Les journaux trans­
alpins soutiennent aujourd'hui que 
l'Italie n'a jamais songé à deman­
der à l'Angleterre de jouer le rôle 
de médiatrice entre Paris et Rome. 
La presse allemande, obéissant au 
même mot d'ordre, s'exprime en 
termes analogues en précisant que 
les conversations anglo-italiennes 
ne pouvaient être qu'une prise de 
contact et que des négociations 
entre la République française et 
l'Italie fasciste sont indispensables. 
Les journaux allemands et italien* 
tiendraient-ils ce langage si M. 
Chamberlain avait promis à M. 
Mussolini de s'entremettre auprès 
de la France pour la prier de 
prêter à ses demandes une oreille 
favorable ? 

On peut donc parler, du point 
de vue italien, d'un échec de* con­
versations de Rome. Mais, du point 
de vue anglais, on n'emploie pas 
ce mot — sauf dans la presse d'op­
position — et il est naturel qu'il 
ne «oit pas employé, car il ne peut 
y avoir échec que lorsqu'il y a en 
espoir de succès. Or, il n'est pas 
douteux que M. Chamberlain et 
Lord Halifax ne s'attendaient 
guère à arracher à M. Mussolini 
des concession* substantielles à la 

fiolitique d'entente internationale. 
Is craignaient plutôt qu'il ne se 

montrât brutal dans l'intransi­
geance et qu'il poussât cette in­
transigeance jusqu'à ses extrêmes 
conséquences c'est-à-dire jusqu'aux 
menaces belliqueuses. Comme le 
Duce s'est bien gardé d'adopter 
cette attitude et qu'au contraire, il 
s'est mué en avocat de la paix, les 
ministres anglais en ont éprouvé 
un réel soulagement. Les visages 
détendus et souriants qu'ils mon­
trèrent en quittant la Vil le éter­
nelle attestaient leur état d'âme. 

La France peut-elle se réjouir 
dans la même mesure des disposi­
tions dont a fait montre M. Musso­
lini ? Sans doute, el le se félicite 
de ce que M. Chamberlain ait été. 
en l'occurrence, le plus loyal des 
alliés, et elle n'en attendait pas 
moins de lui. Mais des revendica­
tions italiennes, rien n'a encore 
été retranché. Le problème reste 
posé, comme le disent à l'envi le* 
journaux allemands et italien*. A 
ce problème, quelles solutions se­
ront proposées ? 

Qu'on ne compte pas sur la 
France pour se prêter jamais à 
celles de ces solutions qui seraient 
incompatibles avec sa dignité et 
ses intérêts vitaux. 

René ROUSSEAU 

(Lira la suit* page 2.) 

LA SITUATION POLITIQUE 

LE PARTI RADICAL 
TIENT AUJOURD'HUI 
UN PETIT CONGRÈS 
pour approuver la politique 

de son chef; 
débattre la question de la 

discipline de vote; 
demander la mise à l'ordre du 

jour de la réforme électorale 

Dimanche, à 14 h. 80, s'ouvrira dans 
une salle du Palais de la Mutualité, la 
séance du Comité exécutif ou petit con­
grès du parti radical. 

Cette réunion doit avoir plus d'am­
pleur que n'en ont d'ordinaire les as­
semblées de cette sorte, statutairement 
convoquées tous les trimestres, à Paris. 

Le Comité sera ouvert par un impor­
tant discours de M. E. Daladier qui 
fera un exposé d'ensemble de la situa­
tion intérieure et extérieure. 

Le débat de politique générale qui 
s'instituera tout de suite après permet­
tra au petit congrès d'examiner tous les 
problèmes qui. k l'heure actuelle, sol­
licitent l'attention de l'opinion. 

Ilh'est pas douteux que les discussions 
feront ressortir le complet accord, dans 
tous les domaines, du parti radical et 
de son chef. 

Des délégués ne manqueront pas. sans 
doute, de s'étonner que les voix de cer­
tains députés radicaux aient pu néan­
moins faire défaut à M. Daladier dans 
des scrutins Importants où se trouvait 
en question la politique générale du gou­
vernement. 

La délicate question de la discipline 
de vote se trouvera ainsi évoquée et elle 
pourrait donner lieu à un débat animé. 

Un autre problème dont la solution 
s'avère difficile se trouvera aussi posé. 
C'est celui de la représentation propor­
tionnelle, qui motivera une intervention 
de M. Henri Guemut. mandaté k cet 
effet par le bureau du parti. L'ancien 
ministre demandera au Comité exécutif 
de se prononcer par un vote formel en 
faveur de la prochaine mise à l'ordre 
du Jour des Chambres du projet de ré­
forme électorale. 

AVANT L'EXPOSITION DU PROGRÈS SOCIAL 

On a posé samedi, au Centre régional 
de Roubaix, 

les premières pierres du pavillon du Nord 
et de Fentrée monumentale 

UNE IMPORTANTE DÉCLARATION DE M. MAHIEU: 
c L'exposition n'a rien à voir avec la Loterie de* Régions libérées. » 

M. LÉSAS POSE LA PREMIÈRE PIERRE DE LA PORTE PRINCIPALE OU CENTRE RÉGIONAL, A ROUBAIX. 

(Lire le compte rends pare 4 ) . 

(Ph. J. de Ri.) 

Le cardinal Gerlier en Belgique 

M. CHAMBCRUUM PREND CONGÉ ne M. MUSSOLINI sut LX QUAI 
K ROME. ( ] 

(Ph France-Prfss''. 

Ainsi que nous le r(laitons hier, au cours de son pavage à Bruxelles, L 'ARCHE­

VÊQUE DE L Y O N a tenu à visiter rhôpital français. 
L E VOICI, RECEVANT L'OBÉDIENCE D'UNE MALADE. 

La situation politique en Belgique 

LE GOUVERNEMENT BELGE 
A CONCLU, SAMEDI, 

UN ACCORD AVEC BURGOS 
Le parti socialiste doit se prononcer 

aujourd'hui à ce sujet 
Bruxelles, 14 Janvier. — La conclusion 

da l'accord avec Burgos est chose faite. 

Samedi, les ministres, réunis en Con­
seil, ont entendu un rapport de M 
Spaak sur cette affaire et pris connais­
sance du dossier et de la réponse en­
voyée k la dernière note de Bruxelles 
par les dirigeants nationalistes espa­
gnols. 

Tous les ministres étaient présents, 
sauf M. Merlot. 

Voici le communiqué qui a été publié 
après le conseil : 

« Le premier ministre a mis ses col­
lègues au courant de l'évolution des né­
gociations menées avec le gouvernement 
du général Franco ; ces négociations ont 
abouti. 

> L'accord s'est réalisé entre les deux 
gouvernements. Un agent belge sera très 
prochainement envoya à Burgos. 

> M. Spaak se rendra à Genève, di­
manche soir, ou U restera lundi et mar­
di. La Chambre ne pourra, dans ces con­
ditions, siéger que Jeudi après-midi. > 

Ce communiqué est muet sur la qua­
lité officielle qu'aura le délégué belge 
Dans les milieux ministériels, on déclare 
que ce sera < un agent spécialement 
chargé des relations économiques et 
commerciales > envoyé, conformément 
k la formule préconisée par le gouverne­
ment belge. 

Le remaniement ministériel 
M. Spaak a suspendu toutes démar­

ches en vue du remaniement ministériel 
Il les reprendra, mercredi, à son retour 
de Genève. Au surplus, 1: ne veut pas 
brusquer la situation avant la décision 
que doit prendre aujourd'hui le congrès 
du Parti socialiste 

(Lira la sauta page 3 ) . 

A Roncij, un autobus transportait 
des ouvriers heurte un pylône, 

se renverse et prend feu 
a 

Plusieurs voyageurs sont grièvement Messes ou brûlés 

Deux dames sont en danger de mort 
Dans 1 après-midi de samedi, un grave 

accident s'est produit au hameau du Pied-
de-Boeuf. à Roncq, le long de la route 
de Tourcoing, à une centaine de métrés 
de la limite de cette dernière ville. 

Voici dans quelles circonstances: vers 
13 h- 15, un autobus appartenant A 
M. Dewulf, entrepreneur de transports, rue 
de Lille, A Halluin. et piloté par M. Jean 
Vromant, 34 ans, chauffeur, demeurant lui 
aussi à Halluin, rue Oustave-Oesmettre. 
109, revenait de Tourcoing, transportant 
une quinzaine d'ouvriers et ouvrières de 
Roncq et d'Halluln. 

La voiture, qui roulait à vive allure et 
suivait la route du Brun-Pain au Blanc-
Four venait de s'engager sur le territoire 
de Roncq. quand arrivée vis-à-vis des pre­
mières maisons du < Blen-Etre armentlè-
rois », elle se déporta vers la dro'te, et 
roulant sur le trottoir sur une longueur 
d'une vingtaine de mètres, elle alla ta 
Jeter littéralement sur un pylône des 
tramways 

Le choc rut d'une telle violence, que 
le pylône fut à demi arraché. 

Quant k l'autobus. U fit sur lui-même 
un quart de tour et se renversa en travers 
de la route. En même temps que des 
flammes s'échappaient de la voiture, dea 
cris d'épouvante se faisaient entendre. 

Les voyageurs qui avalent été projetés 
les uns sur les autres, se voyaient entou-

de flammes — le réservoir d'essence 
s'étant écrasé — et menacés d'une mort 
horrible. • 

Trois Jeunes hommes, MM. Pradls, 
Pierre Guilbert. de Tourcoing, e t Georges 
Drouart. de Roncq, qui avalent été té­
moins de l'accident se portèrent aussitôt 
au secours des malheureux. 

Une femme essayait d> sortir. Elle y 
parvint avec l'aide des sauveteurs. 

Hélas! ses habits déjà étalent e n feu. 
Elle «> précipita vers une maison voisine. 

(Ph. J. de Bx.) 

L E PYLÔNE SUR LEQUEL L'AUTOBUS 

EST ALLÉ S E JETER. AVANT 

DE S'ENFLAMMER 

ches M. Trachez, où on parvint k éteindra, 
au moyen d'une couverture, les fin mi—* 
qui l'entouraient. v 

Dne autre ouvrière parvint, elle aussi, a 
sortir de la prison de fia m mol On réussit 
à éteindre à l'aide de seaux d'eau, la Sas» 
dont «lie était environnée. 

Le chauffeur put lui aussi m dégaa«r,eat 
ne sait trop comment, mais affolé, il prit 


